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fig. 23 : Annexion du bassin de l'Alauzène et du Mont Bouquet par le peuple du Gard ?
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fig. 24: Pourcentages comparés des vases de stockage (dolia ou pithoi) et des réci­
pients de transport vinaire (amphores) en Languedoc oriental. (Garcia D. 2004,
125 d'après PY M.).

fig. 25 : Oppida anciens du Gard rhodanien.
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Enfin, la fonction religieuse, issue de particularis­
mes naturels : grotte, source, résurgence , montagne . . ., si
elle concorde avec la proximité de voies, pourra , elle
aussi, amener une cristallisation urbaine d'autant plus
forte que le religieux est proche . Les exemples majeurs
en sont Nîmes et Glanon (Glanum ) organisés autour du
culte des eaux.

Dernier rappel préalable : tout port e à croire que le
domaine « montagnard » ait été moins investi par les
recherches archéologiques. 11 semble en effet étonnant
que la pénétration massaliote en direction des minerais
proches et lointains via le Massif Central se soit arrêtée
à Anduze et Alès (fig. 27) si l'o n s'en tient aux seules
amphores découvertes.

L'estimation de l'attendu théorique des positions
de défense périphérique de frontière se placera dans le
cas défavorable de tous les centres matérialisés en agglo­
mération ce qui est loin d'être prouvé . On peut enfin
considérer que des axes majeurs comme la pénétrante en
direction du Massif Central, ancêtre de la voie
Régordane (Alès - Le Puy) ou la voie directe vallée du
Rhône - Montpellier par le piémont des Cévennes .. .,
aient pu recevoir, à intervalle régulier (15 à 25 km), des
implantations de relais vraisemblablement fortifi és pour
la sécurité des marchands ambulants. Certains sites
pourraient simultanément être sanctuaire, relais et carre­
four .. . (v. tableau 3)

Il apparaît de cette approche globale sur l'applica­
tion du modèle à quatre territoires du Languedoc orien­
tai, dans l'hypothèse où chaque centre ait donné lieu à
une agglomération, que l'attendu du pourcentage de sites
perchés à vocation défensive de type « for teresse pé ri­
phérique» représente environ 33 sites sur 64 soit 52 % .

L'anal yse des positionnements des trente sites de
cette région ayant livré de l' amphore massaliète apporte
les résultats suivants :

- 83 % sont sur des voies terrestres contre 30% à
proximité d'un cours navigables .
- 60 % seraient en position de garder une éventuelle
frontière (v. annexe).

L'attendu théorique globalement estimé étant à 52 % ,
dans des conditions défavorables, l'on peut considérerqu'il
n'est pas en désaccord avec les 60 % d'oppida issues de
l'archéologie de ce V' s. av. l-C.. proches d'une frontière
issue de ce modèle.

Conclusion : Cette forte proportion de 60 % d'oppi­
da proche d'une frontière issue de ce modèle de par­
tage des eaux initial avec ses deux évolutions (est et
ouest) semble compatibl e avec la fonction défensive
intérieure supposée.

La compatibilité est de : 52 /60 = 87 % .

En revanche, les reliefs locaux finiront par fixer la
colline qui abritera la forteresse dans la zone d'entrée ou
de sortie du territoire de sorte que des différences entre
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le théorique et le réel doivent légèrement se faire jour.
Sur la frontière sud du territoire du Gard, des oppida
semblent sur la limite (n" 4 - 5 - 14 - 18). Tout en tenant
également le rôle de relais routiers , sont-ils aussi l'ex­
pression d'une union entre des peuples qui voudraient
marquer par là un lien fort pour préserver la continuité
du flux commercial le long de ces axes majeurs d'un
commerce à longue distance?

Par ailleurs des voies semblent apparaître par des
oppida à intervalles réguliers (fig. 27) laissant à penser à
un réseau organisé.

Le positionnement de ces oppida sur la carte où
figurent les frontières issues de cette approche semble­
rait également confirmer plusieurs fonctions:

- Maintien d'un réseau commercial et animation
économique de micro-régions sur voie navigable ou ter­
restre. Navigation sur radeaux d'outres gonflées, ancêtres
des utricules romains ? La corporation des Utriculaires
est aussi, aujourd'hui, associée aux outres pleines d'hui­
le ou de vin transportées par voies terrestres avec des
bêtes de somme ou par tonneaux avec des chariots
(KneissI1981 , Demans A. 2002 cités par Leveau P. inter­
net). Ces utriculaires seraient des muletiers.

En effet, l'utilisation des vallées et de leurs cours
d'eau pour du convoyage de remontée semble rapide­
ment limitée sur des rivières « accidentées ». Tite Live
affirme « ... La Durance est de toutes les rivières des
Gaules la plus dure à traverser et malgré le volume de
ses eaux elle ne souffre point la navigation . .. (non tamen
navium pa tiens est (Lib. XXI - 31)... » Laplane E. de
1843). De l'autre côté du Rhône, le Gardon, la Cèze ou
l'Ardèche sont guère plus faciles d'utilisation. Les cas­
cades, rapides , alternent avec des passages à très faible
profondeur sur des bancs de galets changeants et donc de
nature soit à mettre les précieux chargements en péril
soit à rendre la progression très pénible . Strabon établis­
sait vraisemblablem ent une description plus générale de
la Gaule « .. .Ies rivières sont si heureusement situées
l'une par rapport à l'autre que les transports sont aisés
d'une mer à l'autre, les cargaisons cheminant aisément
par les grandes plaines sur une courte distance, mais sur­
tout par les fleuves qu 'elles remontent ou
descendent.. . » (Géographie , IV, 1,2 cité par Garcia D.
2004, 175) pour des itinéraires utilisant les grands fleu­
ves aux cours plus réguliers. Tout porterait à croire, dans
le Gard rhodanien , à des itinéraires de remontée par voie
terrestre et, éventuellement, des itinéraires de descente
par navigation. Encore qu'elle demande une grande
habileté car ces trois rivières comportent des gorges aux
« drossages » (rivière arrivant droit sur la falaise) redou­
tables et dont les cascades, pour certaines infranchissa­
bles (Sautadet sur la Cèze), nécessitent des transfers de
charges et du convoyage terrestre ponctuel.
- Surveillance des zones frontalières en restant à l'in­
térieur, à quelques petits kilomètres , profitant de reliefs
adaptés. Défense dissuasive « chacun chez soi ».

Par ailleurs, le toponyme « La Garde », « La
Gardie» pourrait s'avérer un reliquat de cette période
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Agglomérations Chefs- Noeud Relais Sanctuaire «Forteresses» TOTAL %

lieux Cap itale périphériques sites proche
frontière

1 A « Littoral » 5 1 2 2 (1) Nîmes 8 18 44

1 B « So urce » 0 1 0 1 (1) 4 6 67
C « Tronçon» 4 1 2 2 (1) Uzès 10 19 53

GARDON
D « Tronçon» 5 (1) 2 2 1 11 21 52

CÈZE
( 1) : présent mais non comptabilisé comme nouvelle agglom ération spécifique.

Tableau 3.
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fig. 26 : Modélisation des deux territoires « tronçon » théoriques.
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fig. 27 : Oppida anciens et voies commerciales.

mais pas seulement. Un indicateur à confronter chaque
fois aux résultats de l'investigation archéologique.

Enfin, la fonction religieuse devait accompagner
chacune de ces réalisations. Les gaulois étaient réputés
très croyants et chaque branche d 'activité connaissait
des incertitudes: le temps pour l'agriculteur, la rouille
du blé , de la vigne, les loups, les serpents, les voleurs
pour le marchand, la maladie, la foudre , les inondations
pour tous .. .
Couples d'oppida en mutuelle surveillance

La proximité de 6 à 8 km entre les oppida contem­
porains de Gaujac (n° 10) et du Montaigu (n° 25) pour­
rait alors prendre tout son sens. De part et d 'autre de la
frontière passant par la crête de Masmolène, l'un plus
tourné vers la micro-économie de la vallée de la Tave,
l'autre vers celle de l'Alzon et de I'Uz ège. Ces couples
d'oppida proches semblent plus nets avec la seconde
génération de fortifications, du Ile s. av. l -C., après la
désaffection des sites de hauteur peut-être dûe à une
période de stabilité.
Oppida de seconde génération: ne -1" s. av. J.-c..

Le retour aux positions hautes après le hiatus de la
fin du IV' s. est souvent traduit par une recrudescence
d'insécurité. Menaces d'invasions? Les gaulois Salyens
de la région d 'Aix en Provence se retourneront contre
l'hégémonie marseillaise et feront peser sur la ville une
telle menace qu'elle se verra contrainte d'appeler Rome
à son secours en 125 av. J.-c.. Nîmes, autonome, com­
mence à battre monnaie vers 175 av. l -C..

y a-t -il eu des insatisfaits des possesseurs de l'eau
d 'en haut dans le cas de partage d 'affluent comme pour
l'Ardèche, les Gardons ou la Durance ? Des crues ou des
sècheresses ont-elles été à l'origine de conflits de l'eau ?
y a t-il eu fédérations , des unions de petits peuples ;
alliances commerciales pour maintenir des achemine­
ments de matières premières ou plus guerrières pour
faire face à des invasions brutales et massives ? Tout
porte à croire que le Rhône et son flux commercial a
entraî né la richesse des Cavares dont l'importance sem-
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ble avoir été croissante. Maîtres du Rhône, les peuples
voisins devenaient, à la fois , leurs sous-traitants et leurs
clients pour écouler les excédents. La croissance d 'une
économie artisanale basée sur le maintien de l'achemi­
nement de matières premières d 'origines lointaines crée
forcément des tensions pour la détermination des droits
de passage (or, argent, cuivre, plomb, blé , sel , meule en
basalte d'Agde... ).

Une chèvre qui a du sel retient plus d'eau, donne
plus de lait et demeure plus résistante. La dépendance au
sel du littoral et la cupidité du transporteur dut être un
motif de perpétuelles négociations. Que serait la charcu­
terie du Massif Central sans sel ? Elle fut , par la suite,
réputée jusqu'à Rome.

En tout état de cause, la remontée vers les ancien­
nes fortifications des points de défense des frontières ou
la création de nouveaux opp ida semblent souligner un
besoin de sécurité. Besoin vraisemblablement renforcé
par la nouvelle fonction de conservation de nouvelles
réserves monétaires des lieux de change si la volonté
politique du peuple était de ne voir circuler sur son terri­
toire que sa propre monnaie bien que la variété des
numéraires retrouvés çà et là plaide plutôt pour une cir ­
culation apparemment libre.

S 'ajouteront donc aux 30 sites anciens de nou­
veaux emplacements qui , dans leur grande majorité,
contribueront à confirmer les deux fonctions: commer­
ciale et défensive .

Rappelons que tout porte à croire que la frontière
est (fig. 21) ait été deux fois modifiée transformant l' op­
pidum à dominance économique du Camp de César de
Laudun en un oppidum mixte dominant la nouvelle fron­
tière pour ensuite devenir la cité romaine que l'on sait
avec rempart, forum, basilique, huileries ... (Goury D.
1994).
Évolution du territoire originel?

En suivant cette logique, la vallée du Lez est désor­
mais isolée. Elle pourrait devenir Iconienne (de Nyons
reconnue Noviodunum ï, peuple au nord des Cavares si
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l' on en croit Strabon (citation rapportée par Marmus M.,
interne t du 16 octobre 2004, http ://perso .club­
internet.fr/mimarmus/la.html )

« ...Mais tandis que les Salyens occupent la plaine
et les montagnes, les Cavares ont au-de ssus d'eux, les
Vocontiens, les Tricoriens , les Iconiens et les
Médules . . . », Si l'on identifie les Vocontiens aux
Voconces de Vaison la Romaine et les Tricoriens aux
Tricastins de Saint Paul Trois Châteaux, les lconiens ne
seraient pas loin. Enfin, rien n 'indique que les éventuel­
les frontières du haut du bassin de la Cèze aient varié.
Frontière vers Barjac

La ligne de partage des eaux Ardèche / Cèze , passe
à environ trois kilomètres au nord de la ville de Barjac,
vers le hameau de Grandchamp (fig. 27). Non loin de là,
au bord du «chemin royal», fut découvert un milliaire
attribué à Antonin (Provost M. et al . 1999, 30/2, 180).
Ce lieu semble valider une certaine « ...stabilité des
limites antiques .. . l'extension de l'évêché de Viviers au
sud de l'Ardèche jusqu ' à Barjac dans le Gard s'accorde
avec le bornage de la route des Helviens que la cité
d'Alba a mis en place sous Antonin le Pieux et qui se
rencontre précisément jusqu'à Barjac (Chante 1972 ;
Lauxerois 1983, 56 et 58 ; Napoli , Rebuffat 1992) ... »
(Fiches 1.-L. 2002 , 119).
Du peuple des Samnagenses ?

Il ressort de cette nou velle approche qu'un territoi­
re a pu être délimité, à l'origine , autour des bassins de la
Cèze et du Lez. Il aurait ensuite été réduit, par l'éventuel
changement de lit de l'Aigues puis par pression des
Cavare s, au seul bassin de la Cèze. Cette hypothèse
n 'a pporte aucun élément nouveau quant à dire comment
e nommaient les habitants de cet espace. La confronta­

tion avec les données archéologiques semble montrer un
plus grand développement architectural de la zone rho ­
danienne que celle de l'arrière pays. La paru re monu­
mentale romaine des oppida de Gaujac et Laudun sem­
ble ne pas avoir d'égal, pour ['heure, dans le reste de ce
territoire. Tout porte à croire à une excentration romaine
de lieux décisionnaires qui pourraient ici être partagés:
religieux, politique (?), commercial nord -sud et est-ouest
(terre tre) et garde fronti ère sud à Gaujac et juridique,
ommercial nord sud (navigable) et garde frontière est à

Laudun.
La locali ation du peup le des Samnagenses dans la
région de Remoulins ou de Bagnols sur Cèze (Barruol G.
1969. _0_-_03 et nA cité par Charmasson 1. et Roth
Congé A. 1994) est reconnue comme possi ble au regard
d trouvailles monétaires . Les émissions semblent
o ier le- exemplaires massaliètes de la Tour (LT./252 1

suivant es). ( intern et : http ://www.cgb.fr/mon ­
nai e:: \ ' ·0 \'09 fr /monnaies 518a.h tml du 26 juin
_00 -r s:

. Ionnayage mal connu dont une émission du 1~ s.
av, J.-C, un potin en bronze coulé à tête d'Apollon
la ' 5 r l ' av et au taur au omupète chargeant à

sur 1 reve - (Laroza Chr.. 9-_4). ne re sem-
• .= 1 n not ave le monnayage de

us 1LT.6 _69 ). L urs monnaie- «... princ ipale-
dan: la ::e vallée du Rhône et le long de la \ ia

47

Domitia [... Arles - Beaucaire - Nîmes - Montpellier. .. ]
étaient frappées à leur ethnique en caractères grecs :
Samnagetai .. . » (Charmasson 1., Roth Congès A. 1994,
35).

Pline (RN, III, 37) cite les Samn agenses habitants
d'un opp idum latinum indépendant de Nîmes. « .. .sous
la paix romaine, la construction d'un rempart est soumi­
se à l'autorisation de Rome, et constitue un symbole
éminent de l'autonomie municipale .. . » (Charmasson J.,
Roth Congès A. 1994,33).

Tout semblerait donc plaider en faveur d'un peuple
indépendant entre Nîmes et Alba de l'Ardèche des
Helviens (Charmasson J., Roth Congès 1992,49-67).
La borne (?) romaine (?) de Saussines

Le curieux monument d'apparence romaine de
Saussines (propriété privée), au nord de Saint Laurent
des Arbres, pourrait alors s'avérer aussi comme un bor­
nage de territoire (fig, 28). Si tel était le cas , cela prou­
verait, au passage, l'existence d 'une limite réelle , d'une
frontière. A t-il servi , par sa hauteur, propre à dépasser la
végétation, également de repère pour le transport fluvial
sur le Rhône ? Était-il un repère de cadastration romaine?
Etait-il surmonté non d 'une croix chrétienne mais d'une
statue de l'empereur ? Était-il tout cela simultanément?

En ce qui concerne la cadastration, le territoire
romain d'Orange, partagé en vastes carrés de près de
708 m de côté : les centuries, avait été défini dès l 'origi­
ne de la fondation de la cité , vers 35 av. J.-C.. Il fut réor­
ganisé sous Vespasien à partir de 77 après J.-C .. Les ves ­
tiges , gravés dans le marbre, déco uverts à Orange, sem­
blent indiquer que cette 3ème « carte » : la forma C
d'Orange (ou Pertica C), englobait le Rhône à l'ouest
(Chouquer G. Favory F. 2001 , 325). Or ce monument
voisine le fleuve. S'il matérialisait un angle de centuries,
il serait proche du Sinistra Decumanum V, en latitude , et
de l' Vitra Kardinem XXX ou XXXI, en long itude . De
plan presque carré, à la base, (1,89 m sur 1,72 m) ses
axes (azimut 69° +/- 1°) ne reprennent pas l'orientation
du cadastre romain de Vespasien (environ 83°) proposé
par les auteurs (d'après Piganiol A. 1962) pour la cadas­
tration de laforl11ae antiquae. Par contre, son léger déca ­
lage par rapport au strict respect de la ligne de partage
des eaux pourrait s 'expliquer dans le cadre d'une tolé­
rance liée à la combinaison des fonctions de frontière et
de repère de centuriation.

En ce qui concerne les cadastres romains
d'Orange, notons enfin que , dans le cadre de leur « relec ­
ture » (Decramer L. R., Hilton R., Lapierre L., Plas A.,
2003 , 37---46) qui vise à associer les trois cadastres A, B
et C d 'Orange en mett ant en relation leurs points d'ori­
gine : leurs locus gromae, pour ne former qu'une grande
carte de la vallée du Rhône, ces trois points se trouvant
aux angles d 'un immense carré, le monument de
Sauss ines semble être sur sa diagonale.

L'orie ntation de la base de 68° correspond au rap­
port (rat io 11111ndi : rapport au monde) de 4110 (4 m vers
le nord pour 10 m vers l 'est) (tan 68,2° = OA).
Orienta tion qui semblerait confirmer un lien avec la
cadastration romaine tout en étant dissociée de celle
d'Orange de la réforme de Vespasien de 77 ap. J.-C .. .
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Est -ce la cadastration d 'Orange d 'origine ?
Pour ce qui est de la fonction de frontière, on est

néanmoins en droit de se demander s 'il n ' y a pas eu un
changement de racine linguistique tant l 'origine du
«saule», du latin salix (qui aurait donné: saussaie, XIU' s.,
puis Saussine) paraît ici étonnante par sa rareté alentour.
Des mots proches comme « sauce » ou « saucisse » ont
le sel pour origine: salse (en 1080), salsicia (au XIII' s.).
Semble partout pointer la mutation du 1vers u de la pre ­
mière syllabe: saI.. . vers sau ... Une forme médiévale
probable pourrait être:

SALSSIN ES
Une des mutations fréquentes en linguistique est la

confusion entre la sourde [s] et la sonore [z]. La dérive
de la sonore [z] pourrait expliquer la présence de la gra­
phie « ss », Rien n'interdit alors la forme :

SALZI NES
La structure consonnantique « 1 zn» de salzines

rappelle alors fort ement les « Alzon » des « rivières­
ceinture» marqueurs de frontière.

Que dire du « S » initial ? A-t-il été introduit pour
masquer la relation à une antique frontière et favoriser ce
changement de racine étymo logique à l'heure du partage
du territoire des évêchés naissants? Est -ce une dérive
par paresse ou liaison entre mots ? Y a-t-il eu, par la
suite, un marché du sel autour de cette borne par proxi­
mité phonétique ? A-t-on planté des saules ?

Ce monument pourrait donc être con sidéré comme
un marqueur de frontière . Sa hauteur pouvant répondre à
celle de l'oppidum voisin du« Camp de César » de
Laudun. Son caractère massif, structuré, construit, affir­
merait l' intangibilité voulue des bornes fro nt ières.
Répondant au ruis seau voisi n du Merdanson, il baliserait
la forme la plus réduite vers l'est du territoire de la Cèze
venant se refermer à la barre de confluence Cèze / Tave
pour joindre, au nord, le relief de la Dent de Marco ule.

Enfin, il est tout de même singulier de remarquer
qu 'en seconde génération, deux occurrences de pro ximi­
té Saussine s / Me rdanson (ou Merdanço n) sont présentes
sur ce même territoire, l'une à l'est (fig. 21), l' autre au
sud -ouest avec l'annexion du massif du Guidon du
Bouquet (fig. 23). Est -ce un hasard?

CO NCLUSION

Après confrontation avec les donn ées fines issues
de la Carte Archéologique du Gard des V' - IV' s. avant
notre ère au regard de la pénétration des amphores mas­
saliètes, ce mo dèle de part ition du territoire issue du par­
tage des eaux paraît compatible et éclairant. Sa valida­
tion s'app uie sur les quatre axes majeurs suivants:
- partage en bassins-versants limités par des confluences :
des « barres » ;
- hydronym es directeurs en . . .zon et ses dérivés pour
confirmer les crêtes porteuses ;
- gestion par le centre traduite par des dérivés de médio­
lanon : Méj ean, St. Jean ou des villes nouvelles,
neuves ... des Gen ... ;
- mise en pla ce d'opp ida de défense intérieure pro ches
de la fronti ère.
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En France, au moins 114 hydronymes en . . .zon,
.. .çon et dérivés, apparaissent en liaison avec des lignes de
partage des eaux, sur la carte au 1 /250 000 (Atlas routier
France - Belgique - Luxembourg, Blay Foldex, Nouvelle
édition 1997). La répartition des finales donne: 42 zon, 28
son, 10 çon, 9 uze, 4 sou, 4 zan. La distribution spatiale lais­
se apparaître des concentrations dans des zones à hydrologie
complexe (fig. 29) telles que l'Aquitaine ou la vallée du
Rhône. Est-ce la seule raison ?

fig. 28 : « Borne » (?) romaine ( ?) de Saussines à Saint Laurent
des Arbres (Gard) .
(Photo réalisée avec l' aimable autorisation du propriétaire.)

La Bretagne semble vierge d 'hydronymes bien que
des lieux existent: Crozon, Trémuson (vers St. Brie ux),
Gourlizon, Nizon, Arzon, en Bretagne du sud . ..

Les cartes plu s fines, IGN au !l25 000 apportent
un complément indispensable.

L'examen attentif fait apparaître un différentiel de
densité sud / nord (fig. 29) . Le modèle serait-il d'origine
méditerranéenne ?

L'application de ces règles à chaqu e pays de
l' Europe donne des solutions nouvelles qu 'i l convien­
drait d 'étudier au cas par cas .

Vers Saint-Etienne, elles apportent une réponse
intéressante aux localisations des peuples Atesui et
Ambivarètes quelques peu oubliés, écrasés par l'hégé­
monie Ségusiave .

Nombre de sites importants retrouveraient du sens
de par leurs localisat ions relatives . ..

En Espagne, en Ital ie, en Corse, en Sicile, en
Sardaigne, en Belgique, en All emagne, en Angleterre, en
Irlande .. .

La recherche de la racine étymologique se rappro­
chant de la finale la plus fréquente en ... zon amène au
modèle d 'origine grecque : horizon. Son découpage
donne opoo [oros] qui sign ifie à la fois montagne et
borne, (en Grèce class ique les front ières étaient calquées
sur les reliefs) et zon qui semblerait faire référence à la
ceinture. L'horizon serait donc cette ceinture qui borne la
zone visible. Les hydronymes-limites pourraient donc
s'appeler des rivières-ceinture.

Quant à l'origine de cette philosophie de partage
du territoire, tout porte à croire qu'elle soit néolithique



ALZON, MERLANÇON, ONZON

pour ce qui est des petites unités proches et notamment
dans les estives. L'étude de la confrontation avec les
mégalithes du Parc du Haut Languedoc, de Corse,
d 'Auvergne. .. donne des résultats encourageants dans
l'hypothèse d'une utilisation de ces repères comme bor­
nes. Pour ce qui est de l'organisation en peuples structu­
rés, nombre d'éléments nous laisseraient à penser à une
influence grecque sous l'impulsion du développement
du rayonnement de Marseille. L'exposé de l'argumenta­
tion de ces premières conclusions pourrait faire l'objet
d'une suite.
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fig. 29 : Répartition des hydronymes directeurs sur la France.
Carte 1 / 250 000.

Pour l'heure, il s'agit de faire reconnaître la possi­
bilité de l'existence d'un nouveau traceur pour les fron­
tières de peuple: les rivières-ceinture associées aux bas­
sins-versants d'un espace à dimension humaine.
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ANNEXE

Réseau commercial
N° Sites Terrestre n aviaable FRüNTIERE
1 ALES L'Ermitage +
2 AR PAILLARGU E S . Ca st ille +
3 BAGNOLS SUR CE ZE . Castel de la Font aine aux Loup s + +
4 BEAU CAIRE Redoute + + +
5 BOUCOI RAN et NOZIERES + +
6 BOUQUET . Ga utefr ache (e n s econ de g èrr èr-at.ionj + (+)

1 BRAGASS.-\RGUES - Rou ca ute +
8 CAL\'ISSO~ . La Liquière +
9 GAILHA~ Pla n de la Tour +
10 GAC J AC Saint Vin cent + +
11 LAUD UN Ca mp de Césa r + +
12 MŒ\S Vié Ciouta t + +
1:3 MŒ\TFA UCŒ\ . Saint Ma u r + +
14 MOi\Tl\lIRAT La J ouffe +
15 ROQ UEMAURE De Barre + + sur fronti ère !

16 SAINTE ANAS TASIE Ca s tel Vie l + + +
17 SAINT BONN ET Le Ma rduel + + +
18 SAINT CÔME et MARUEJ OLS Mauressi p + +
19 SAINT DI ONISY Roqu e de Viou +
20 SAINT MAXIM IN . Béri nguières +

2 1 SE RVIES et LABA UME + +
22 TORNAC + +
23 TRESQUES . Sain t Pi erre de Ca st res +

24 VILLEVIE ILLE + +
<)- SAINT HIPPOLYTE DE MONTAIGU . Le Montaigu + +_ 0

26 AIGALIERS + +
2 7 CORN ILLON . Le vill age mêm e + +
28 BOLLE NE Bar ry + +
29 LE PEGUE + +
;'30 NïME S +

TOTAL 25 / 30 9 /3 0 18/30
% 83 % 30 % 60 %
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